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1 
ECHNIQUE 

============================================== 

(Recensements des populations et Recensement Général 1969-1970) 

Les données démographiques disponibles jusqu'en 1950 
proviennent de recensements administratifs et sont assez incohé­
rentes si l'on se réfère à une note de 1951 du bureau des Affaires 
Politiques et d'Administration Générale (cf. annexe 1) les recen­
sements comme tous ceux de l'administration sont des évaluations 
auxquelles elle procède pour ses besoins courants. La seule hypo­
thèse que l'on peut formuler à partir des données d'avant 1950 est 
que la population gabonaise était en stagnation sinon en régression. 

Bien que plusieurs textes présidentiels aient été adres­
sés aux Régions depuis 1960, la Statistique n'a pas encore réussi 
à centraliser un seul recensement administratif pour une année de 
référence (cf. annexe 2) et l'essai de 1964 a été un échec. Pour 
la relance des derniers recensements administratifs du Pays, datée 
du 30 Mars 1971, seuls 10 Districts ont répondu en Juin 1971. 

En dehors des données de ces comptages administratifs 
et des recensements de la Statistique, deux chiffres officiels ont 
été publiés, l'un pour 1957 avec un total de 408.286 habitants 
tPublication Petit Atlas du GABON) l'autre avec un total de 630.000 
habitants (diverses publications imprimées). Le graphique 2 (e~­
nexe 3) replace ces deux données dans le contexte africain et mon­
dial des accroissements de population. Outre que le chiffre de 
630.000 habitants ne peut être détaillé au niveau des régions, des 
districts et encore moins des cantons le fait de maintenir depuis 
7 ans un même chiffre laisserait supposer que la population gabonaise 
est à nouveau en stagnation et qu'à un moment àonné l'accroissement 
de la population gabonaise aurait été la plus forte du monde alors 
qu'il est reconnu et chiffre que le pourcentage de femmes stériles 
par exemple ou le taux de mortalité infantile sont parmi les plus 
élevés du Continent. 
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En 1960-1961, le Service Statistique avec le concours 
d' e~perts fronçais et du FliC a réalisé un reccnso.lCnt exhaustif ct 
une enquête démoc;ra:phique par sondage') fll.1.i ont per":li:-: d f é·,raJ.uer stlr 
une mame période ct avec un minimum d'erreurs le 11cE~brc d 'hnbi tants 

(444.300 gabonais ct une vingtaine de mille d' étrxt;c:.'s) nt de pro'­
poser une hypothèse d'évolution dG la population ë:r,a'bonnise jusqu t en 
1985. Ces perspoctives calculées estimaient 12. populatiOJl ~;(.!.bonaise 
pour 1970 à 475.400 habitants. Il étui t égalcl;'sr.t précisé qU(~ le 
milieu urbain était le facteur d' accroissemerd; le plus J,mportant. 
L'extension des populations urbaines depuis dix 1=lJ1S est sup03ric'J.re 
à celle prévue et le rGcenscment de 1969-1970 devrait le cOlllir~cr. 

Le chiffre de la population ~abonaise s(>rait 8.10rs un 
peusupérieur à celui prévu en 1960 pour 1970. 

Un compta:?,e rapide ct manuel des rcsidœüs (gabonais et 
étrangers vivant sur le territoire du Gabon) nous donne une pre·­
mièrc approche du chiffre glabal au 1 J[mvicr 1970 de l'ordre de 

518 000 habitants. 

Cependant il est souhaitable d' attenëtre 3.. l explai tatiol1 
mécanographique des données avant de se prononcer sur la qualité de 
l'estimation et d'entrer dmlS le détail des répartitions de popula­
tions. 

Lo graphique 1 (annexe 4) présontc d'une part les don·· 
néos d'avant 1950 (RAC) et les deux repères cités (C.O.), d!ü,utre 
part l'évolution de la popUlation estimée par le3 D ;~atisticiens 
{51 ct 82). 

L'annexe 5 est un tableau co~nenté des résultats pro­
visoires du recensement 1969-1970 ct l'annexe 6 les cstilnations de 
la population dans les villes d'après la m~me opération. 

Librüvillû, le '3 Juin 1971 



ANNEXE 1 
'l'Jï;HRI'l'OIRg UU GABON 

lUi'FAIFlES roLITIQUES & FDTULA'l'ION AFHIGAINE DU OlillON 
Dt ADMINISTHA'l'ION GlilN1J.'RALE 

1917 482.545 

1925 3S'4.~jtl6 

1926 386.629 

1927 36B.,3'l6 

1928 365.657 

1931 396 .. 601 

1932 391.600 

1933 395·031 

1934 399.6 ~ 1 

1935 390.839 

1936 403.910 

1939 442.956 

1943 438.297 

1947 421.235 

1948 410.894 

1950 404.658 

Libl'ev'ille, le Fuvricr 19'>1 
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U B J E 'r : ReceuflCJ!ient de la 
Popllln:t ion. 

ANNEXE 2 

16 Mai 1966. 

Le Glwf du Service r~at ional de ln. 
Dt;atist Î.que et clos I~tltdez j.;c~>llolniqur::·l 

a 

Mon:.: :i.ClU' le MIJn;:)tl'HJ~ de l' ;';cono::iic Nat i.,)J1;t1..; 1 

èu Plan ct de3 irlines 

JI:1. i .l r I:Ormcur do votm relldro compte de~; r~:..:ul·­

ta!.:; (10) rcccllsemcHlt d.es population~:; lie la J{ù:'ubliquc dem::l.llll<; 

pr.tr lettre nO 1ü)1/ m/MI/1~;';.Nm/Gfis'l'Nll du 23 ;jllill.t!t 1964,~1l' 
}.lOIlDioli; .... le F'r.;f;idfmt do 1.:L i:l~puùlii!IlC. 

Ce~~ )'(jsult.;.lL~; :3i t<:l.rdir~: ~;ont 10 fai.t de:; h<fcc­
tW'N": (.i; ;}OUD-Pr()f'ect.urIJ8, ct la leUre d~ l'app • .!l de Mon::;icul' 
],e :'r'/!dù(!n"t lle la R('!:müLquc du 30 Juillet 196'j, nO ~)7/PR/ 
J.H·l'll·lIl/CP/:J·l'A'l', .1'a pi..Lr; encore outCllU o .. Lièrc nati~:t"lGtion. 

Vomi :we7., Monniour le !-ji.lli.s'trc, par let.t.ror- nO 
~:21 (~t ~~;~2 du 6 nvJ'U 1966, demandé a.ux rUGlons de :1 'O:rooué­
lirœitinm (~t cln Moye~I-Ogooué, las rÔ~llltat~ der: di[;i.ri.ct~ nnn·­
qU.:1l1 L!; r h~Ü:~ il fauùra"ntGGi darr.amler pOllr cC!'ta i.n()~; !' . ..'i.':io!l;~ 

U{~:; üxnlieatioll::; Oi: der. c!.iffrcs man·lua.nt~. 

C.~n r'l~5ult;J.tt3 !jr:i!~entr~s dans L.l. r:oLe çi-jüintc: ne 
fle\lVelJi tri2.1hc1H·!~1:n('I·I()nt pa.:; conrrti'tucr Wl dc)C,!1;:ûlll de Jalel:r 
!lOUY' 10:'·; l'rlison:.; rmivanto3 : 

10 • Si 10 l'HCerwomcnt est l'':lit il [l~r t il' Ùe~: l'I01l0':;1'a-

I}hin~.: üé.!h ,~t;l.bli(!:; nt non ~mr place C:lSC par case, il y a 
nOG~·;ibj lit(! de douLlc cO!:ipta sur le::; ropulati.ntls :"::Cor.llllcr:~ 

in:: .. allt~(!:'; J ::':1:·; le;; v d 1er;. 

;)0. L~~::; rcn~;cil,ll~ilJCllt~; recuûillü; ::;'étenlh:ï:t ::\11' It <':.-
n":en, ec qui ne l'(~nù pa.:.: po:,:,iule de conno.îLJ'(;~ la vi.d NU' ù'e 
la \10i1ll1a', ion (JOUT \mo :iml,~e d,::tcc'min6e - OnC()I'.~ rnoin:: de ~Hl L­
vr'H l t ,"\llllllt i.Otl (tf! 1. 'aGcr'(ji~~~;eIM!Tr!; df'~' nO'~·lù:·~. l "n.:. 

1 
• ~ e,' ••• 



3°. Pour un ca.nton ::1H'lU,l~;ret le:: ê.d.riitionr; Ùë.tli: l,;::: 
listes dcs villa{';eo avoc la po:mlut ion par Dexc (tabl t1uu ,ùl·· 
nexe r) étaient fau:~ses et le redressolf:cll;; fai t, ccs !,ab] ea'.lX 
ne correSpOndeIlt plus aux résultat:, ùe~: ;umexcs 2 et; J. 

4°. 
completo. 

Certains :['éslI) ta:t:; de canton ~ont méJ.u.l1~;'~3 I)IJ in-

5°. Dans les a.nr.exo~ 2 et 3, ::wuvcnt on nlJ tn)ltVe rH:: 
corrcspondancc entre 108 totu.li:mtionl:: p~' cexc i~~ rJ~rfoi:: ilV/;:C 

des écarts considérable::: qui corrocponclent ~an::: doni;f! il. un a,l'd:-'­
t emcnt diroct des chiffreu p.:ll" l'n,[Jpol,t <lU totfü de ],. annü!{c l t 

et non pas iL Ull deuxième dél)ouilleuent dnr; r,lono[;;t'D.nl, it~G e 

6°. Lee écarts entre lOG cltirfre~ der: di:'f.:'relll.~ la-
hleaux proviennent également dn Ct:! IIllf> If~E: notions, c::mti.Clr~;, 

étrangers et populations flott;lJl',t!:,i sor,t it':nor~p.s. C'er:t 1'0)'1-
,~;ine de l'impossibilité lie COIOI,al'er ou d'exploiter l()~: ::lnne~w:; 
2 et 3 pour un grand r.ombl'o do Ctl,;ltOI1f:. 

Four tonte .iuG~ir icat j,on de:,: (!r:'ü:ll':J l'elc',J;jœ: nuu:.: 
tenons Ô. votre dispozütion, 1,:oI1Gicur le l':illl~;!;)'(' ](>~ ;!()C1U,lellt~ 

de base. 

Da.ns la lettre de .illillet 1964 dé :ià CHI)e, :,OIlG lC;1ll" 

le Prét:ident de la Hépublique recofluiJ':U1lt.:lit tm rCCCI!::;('jltcn l; an­
nuel doo populat ionG. A ce ,:Olll' Gfnùc la réGion de la~J.:~olln i(;, 

noue a envoyé un recenccr,lCTI t !lour 1964 et un !'cccnr;n;lI(:llt oour 
1965-



ANNEXE 3 
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A '\I\\JEX~ 

Estimations provisoires par r~gion au 1er Janvier 1970 
de la Population r~sidente - Gabonais et ~trangers 

Zone recens~ei Population Observations sur l'~volution 
en dix ans 

ville de 73.000 accroissement de 150 % dà essentiolle-
Libreville ment t l'apport d'environ 40.000 gabo-

nai..§. de. J.~ intérieur depuis 1961 
'-E=-s~t-u-a~I-r-e---------2-9-.-5-0-0----~~d~~~·m~j~·.n-u~+?-.~ion de l'ordre de 7 % due 0S-
(capitale non sentiellcment au départ des chantiers 

1 

comprise) forestiers sur la 2èm0 zone et aux mi-
gration~ ve~Libreville J 
accroissement de l'ordre de 23 ?6 dü 1 

\ 
Haut-Ogooué 52.500 essentiellement aux migrations,à ltat-

1 
traction des centres miniers et au dé-
ve~ecent gén~ral de la Région 

~M-O-y-e-n---o-g_·o-o-u-é-'.----3-4-.-6-0-0----~--s~tao1~lsation en quantité (dêpart des 
chantiers de Lambarén~, installation 
des chantiers sur Ndjol~, migration 
vers Lj.breville et Port-Gentil 

~---------+---7-4-.-0-0-0--""""-un;";;';;;e dCR-'rGgions les plus touchées par 
!Ngounie les tligrations avec une diminution de 

Il l'ordre de 6 
-----------------~-----~~accrolsso"m-e-n~t~~e~l~'-o-r~d~r-e--d~e~~~m-a-l~g-r~e~ 
1 Nyanga 39.000 les migrations vers Gacba, Port-Gentil 

l' et Libreville 
, acër6iss·~e~m~e;';;n~t~d~e--::;~0"'r--.r-r"'e~d'l'"e~o:":2~/~. -:P;:::;"o-p-u-_-I 

!Ogoou~-Ivindo. 44.000 lation en ~eilleure sant~ que d'autres 
l et ~um~ . .2..e à peu de migrations 1 

1 
dim~nut~on de l'ordre de 5 % due essen-! 

Ogoou~-Lolo 35.000 tiellement aux mi rations 
Ogooué- accroisseI:lent e ordre ae 0 d es-. 
Mari t1me 50.000 sentiellement au d~veloppement de Port-II 

Gentil par les migrations et malgré des. 

l
' départs très importants des districts · 
. de l'intérieur 
'""1 W-o-l-e-u-~-:ol-r T-em--....... ---s-6-.-5-0-0------..;;.ac'croi ssë~m~e~n~t~d~e~1~i~0 ... r""""d'l""r""""e~d'l'"e~1:r:1:r""'!%:r-. ---1 

1 

Population assez stable (caf~,cacao) 
et donc moins soumise aux migrations J 
gue les autres r~gions 1 

IG a bon 51S.ioo accroissement de l'ordre de 13 % en 

I
l dix ans, soit un accroissement annuel 

de 13 %0 ou 1,3 % 

!-----------------~-----------~-----------------
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_o •• ___ ,., ________ • ___ .. __ • ___________ • ________ ... __ _ 

.zstimations provisoires de la population des villes 
DU 1er Janvier ~970 - Population résidente 
(Gn'bOl'![ÜS et étrangers) 

----,----,-~,---------------.,---,---

>ioui111 

Tchibansa 
Koule.moutou 

Moununo. 
r>inkokolJ 

Oyer.1 

Bitn:~ 

J~utr:)s villes: 
Okondjo. 

Ndende 
Lebamba 

73 0 000 
1o~300 

8 0 500 
8 .. 000 
4~,600 

50500 
6 0 200 
3.200 
2.800 

32.,500 
7.,400 
4.000 

166.000 

2.150 
30900 
2.400 


